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R�sum�
Les donn�es techniques et �conomiques de dix �levages de cerfs de lÕOuest de la
France ont �t� enregistr�es de 1991 � 1994.

Ces �levages, r�cents, comptent en moyenne 60 biches, et constituent, � une
exception pr�s, une diversification des activit�s des exploitations. Au cours des
quatre ann�es dÕenqu�te, on observe une grande variabilit� des r�sultats entre
�levages, et une chute des performances zootechniques moyennes (de 0,81 faon
sevr�/biche/an en 1992 � 0,68 en 1994) vraisemblablement li�e au chargement
�lev� des enclos qui peut atteindre 14 biches/ha (7 UGB/ha). Les animaux pour la
viande, qui repr�sentent 68 % des sujets vendus, sont en majorit� commercialis�s
� la ferme. Les prix de vente aux grossistes diminuent fortement durant la
p�riode (de 77 � 50 F/kg de carcasse) alors que les ventes de reproducteurs sÕes-
soufflent.

La marge brute passe de 2 408 F/biche en 1992 � 1 394 F en 1994, suite � la baisse
des prix de vente et � la d�gradation des performances. Une marge �quivalente �
celle des �levages allaitants bovin ou ovin exigerait une productivit� de 0,85 faon
sevr�/biche/an et un prix de vente de 60 F/kg de carcasse.

La r�ussite technique est conditionn�e par une conduite adapt�e aux sp�cificit�s
du Cerf et par un chargement r�duit des enclos. Par ailleurs, le faible potentiel de
productivit� de cette esp�ce dÕorigine sauvage et lÕabsence dÕaides financi�res
sp�cifiques n�cessitent un prix de vente �lev� des produits qui peut �tre, en lÕab-
sence de fili�re organis�e, obtenu dans le cadre dÕactivit�s agrotouristiques
bas�es sur lÕ�levage du Cerf.

En France, lÕ�levage des cervid�s est une
voie r�cente de diversification des produc-
tions traditionnelles. Les installations les
plus nombreuses ont �t� r�alis�es � partir de
1981, et concernent les deux esp�ces les
mieux adapt�es aux contraintes de lÕ�levage
(Chardonnet 1983) : le Cerf (Cervus elaphus)
et le Daim (Dama dama). Le nombre total
dÕ�levages fran�ais producteurs de viande
peut �tre estim� � environ 300, r�partis sur
lÕensemble du territoire, � parts �gales entre
ces deux esp�ces. LÕeffectif total est de
lÕordre de 15 000 femelles, qui produisent
annuellement environ 450 tonnes de car-
casses.

Avec le concours de la Chambre R�gionale
dÕAgriculture de Bretagne, les donn�es tech-
nico-�conomiques de 10 �levages de Cerfs de
lÕOuest de la France ont �t� collect�es entre
1991 et 1994. Cet article pr�sente les r�sul-

tats techniques de ce groupe dÕ�levages, ainsi
que les r�sultats �conomiques qui constituent
la premi�re r�f�rence fran�aise sur cette pro-
duction de diversification.

1 / Les exploitations 
et la conduite des �levages

Tous les �levages �tudi�s, dont les princi-
pales caract�ristiques sont pr�sent�es dans le
tableau 1, sont de cr�ation r�cente : un en
1987, quatre en 1988, trois en 1989, un en
1990 et un en 1992. Ils ont �t� pour la plu-
part constitu�s avec des animaux import�s,
essentiellement dÕEcosse et, dans une
moindre mesure, dÕAllemagne. Les plus
r�cents se sont cr��s par lÕachat de femelles
de reproduction n�es en France.

1.1 / Structures et effectifs
Les 10 �levages sont r�partis sur cinq

d�partements : Finist�re, C�tes-dÕArmor, Ille-
et-Vilaine, Morbihan et Loire-Atlantique.
Leur superficie est en moyenne de 46 ha de
SAU en 1994, dont 22 de cultures et 24 de
surface fourrag�re, avec une grande diversit�
dÕactivit�s et de productions annexes : une
exploitation a des vaches laiti�res, quatre ont
des bovins viandes, deux des porcs. Une seule
est sp�cialis�e dans lÕ�levage des cerfs. Toutes
ont par ailleurs des cultures de vente, occu-
pant de 7 � 88 % de la SAU.

Sept �levages comptent moins de 60 biches,
un environ 80, et deux plus de 130. LÕeffectif
moyen, qui sÕ�levait � 53 biches en 1991, est
de 72 femelles en 1994. Au cours de cette
p�riode, les effectifs des deux plus gros �le-
vages ont fortement augment� (de 51 et 29
biches). Parmi les huit autres troupeaux,
deux sont assez stables, cinq ont augment� de
30 � 50 %, et un a doubl�.

La surface moyenne enclose pour les cerfs
est en 1994 de 8,6 ha, en augmentation de 16
% depuis 1991, alors que le nombre de biches



sÕest accru de 36 %. Seuls deux �leveurs ont
inclus des bois et friches dans leurs parcs (1
et 1,5 ha). Les r�coltes de stocks destin�s aux
cerfs sont effectu�es sur des surfaces ext�-
rieures aux enclos ; celles-ci ont augment�
parall�lement aux effectifs entre 1991 et
1994, passant de 2,6 � 3,4 ha, soit 31 % dÕaug-
mentation.

Le chargement annuel moyen des parcs
est de 8,3 biches/ha en 1994 (soit environ
3,9 UGB/ha). Il augmente r�guli�rement

depuis 1991. Cette augmentation provient
essentiellement du fait de quatre �levages
qui ont atteint des niveaux de chargement
tr�s �lev�s (de 9,7 � 13,9 biches/ha).

1.2 / Conduite dÕ�levage
A lÕexception dÕun �levage o� lÕhivernage

des biches se passe en b�timent, tous les
troupeaux dÕadultes sont en plein air int�-
gral. La conduite des faons, qui naissent
entre mi-mai et fin juillet, est par contre
beaucoup plus variable : quatre �leveurs pra-
tiquent le sevrage pr�coce en septembre ou
octobre, un en novembre, trois beaucoup plus
tardivement en janvier, et deux autres lais-
sent les faons avec leurs m�res jusquÕ� lÕ�ge
de dix mois. Ceux qui pratiquent le sevrage
pr�coce font hiverner les jeunes en b�timents,
les autres laissent les faons apr�s sevrage �
lÕext�rieur. Quel que soit le mode dÕ�levage,
les diff�rentes cat�gories dÕanimaux sont ali-
ment�es avec des rations � base de foin ou
dÕensilage (herbe ou ma�s), comprenant �ven-
tuellement des betteraves et/ou des aliments
concentr�s. La quantit� totale de concentr�s
distribu�s est tr�s variable entre �levages :
six �leveurs distribuent moins de 75 kg/biche
par an et quatre plus de 100 kg/biche (maxi-
mum � 141 kg). LÕaugmentation du charge-
ment des parcs entre 1991 et 1994 ne sÕest
pas traduite par un accroissement de la
quantit� dÕaliments concentr�s distribu�e,
qui passe de 109 kg par biche en 1991 � 79 en
1994.

Les prairies encloses sont syst�matique-
ment subdivis�es en plusieurs parcs permet-
tant de rationaliser lÕexploitation des prairies
et de conduire les animaux par grandes cat�-
gories (biches adultes m�lang�es ou non avec
les bichettes, jeunes de lÕann�e pr�c�dente,
m�les adultes). Dans la plupart des cas, le
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LÕeffectif moyen
des 10 �levages

�tudi�s est pass�
de 53 biches en

1991 � 72 en 1994.

Toutes les moyennes présentées ont été
calculées par pondération du nombre de
biches et non pas en moyenne arithmétique
des données des 10 élevages. Les éle-
vages à forts effectifs sont donc sur-repré-
sentés.
Le « nombre de biches » correspond aux
femelles ayant eu la possibilité de mettre
bas dans l’exercice étudié. Il s’agit donc des
femelles de plus de 12 mois présentes
durant tout ou partie des 7 premiers mois de
l’année étudiée. Ce mode de comptage est
utilisé pour l’expression de tous les ratios
techniques et économiques faisant interve-
nir le nombre de biches.
Les dates d’exercice retenues correspon-
dent aux exercices civi ls (1er janvier-
31 décembre).

Equivalence UGB
Les coefficients utilisés sont les suivants :
Mâles adultes : 0,50
Biches (+ faon avant sevrage) : 0,33
Bichettes et jeunes mâles :
- du sevrage jusqu’au 31/12 : 0,10
- la 2e année de vie entre 7 et 18 mois :
0,17
- de 18 mois à 2 ans : 0,25 pour les
femelles, 0,17 pour les mâles
Mâles de 2 à 3 ans : 0,25.

Donn�es 1994 Moyenne Mini Maxi

SAU (ha) 46,0 13,0 92,0
Cultures (ha) 22,0 1,0 65,0
SFP (ha) 24,0 6,0 53,0
Effectif total de cerfs (31-12-93) 139,0 50,0 341,0
Nb biches en production 72,0 32,0 166,0
Surface enclose (ha) 8,6 5,0 18,0

Evolution 1991 1992 1993 1994 1994/91

Nb biches 53,0 53,0 62,0 72,0 + 36 %
Chargement biches/ha parcs 7,1 6,6 7,6 8,3 + 17 %
Surface parcs (ha) 7,4 7,9 8,1 8,6 + 16 %

Surfaces de r�coltes hors parcs 1994
et  moyenne sur 4 ans 1994 Moyenne

Ma�s ensilage 0,85 0,76
Betteraves fourrag�res 0,55 0,57
Foin 1,8 (1,1 annuel) 1,22 (0,74 annuel)
Ensilage herbe 1,45 (0,90 annuel) 1,0 (0,7 annuel)

Total 4,7 (3,4 annuel) 3,6 (2,8 annuel)

Tableau 1. Caractéristiques des élevages (n = 9 en 1991 et n = 10 en 1992-93-94).



nombre de lots est le plus important au
moment du brame, les biches �tant divis�es
en groupes de 40 femelles au maximum avec
un seul cerf reproducteur.

Sur le plan sanitaire, lÕensemble des �le-
veurs de cette �tude sÕest engag�, d�s 1991,
avec le concours de la Direction des Services
V�t�rinaires des d�partements concern�s,
dans un plan de prophylaxie portant sur la
recherche de la tuberculose, de la brucellose,
de la leucose et de la Rhinotrach�ite Bovine
Infectieuse (IBR). Les autres interventions
portent essentiellement sur les vermifuga-
tions pour contr�ler le parasitisme interne
(de deux � trois fois par an, selon les situa-
tions).

Les abattages sont r�alis�s soit dans un
abattoir industriel am�nag� pour recevoir des
cerfs, soit � la ferme en pr�sence dÕun repr�-
sentant des Services V�t�rinaires. La car-
casse saign�e et �visc�r�e est ensuite trans-
port�e � un abattoir (avec les visc�res
s�par�s) o� elle est d�pouill�e, puis inspect�e
par les services sanitaires.

2 / R�sultats techniques

2.1 / Nombre de mise bas 
par biche et par an

Sur les quatre ann�es dÕenqu�te, le taux de
mise bas est en moyenne de 83 %, mais on
observe une grande variabilit� entre les trou-
peaux ainsi quÕune d�gradation des r�sultats
depuis 1992 : en 1994, seul un �levage
d�passe 95 %, ce qui correspond aux perfor-
mances rapport�es par Asher et Adam (1985)
dans les meilleurs �levages de lÕ�le Nord de
Nouvelle-Z�lande, cinq se situent � 85-87 %
et trois en dessous de 75 % (dont un � 57 %).

Comme le montre la figure 1, il existe une
liaison entre le chargement des parcs au
moment du brame et les performances de
reproduction (r = Ð 0,71 en 1992, Ð 0,55 en
1993 et Ð 0,50 en 1994). En outre, les �carts
individuels de performances les plus impor-
tants (au moins 5 points entre deux ann�es)
sont toujours accompagn�s dÕune variation
importante du chargement des enclos. Toute-
fois, les quantit�s relativement �lev�es de Ç
fourrage hors parcs È et de concentr�s distri-
bu�es ainsi que les conditions automnales
favorables � la pousse de lÕherbe dans lÕOuest
de la France, laissent supposer que, dans la
plupart des cas, les mauvais r�sultats ne sont
pas exclusivement li�s � des facteurs alimen-
taires et � un �tat corporel insuffisant au
moment du rut, souvent � lÕorigine de mau-
vaises performances de reproduction (Th�riez
1988). LÕabsence de pes�es et de notation
dÕ�tat corporel ne nous permet pas de d�ter-
miner avec pr�cision les causes exactes de la
d�gradation des performances. DÕautres fac-
teurs, tels que des perturbations dÕorigine
sociale dues � une densit� animale trop �le-
v�e doivent �galement �tre consid�r�s.

2.2 / Mortalit� des faons 
jusquÕ� lÕ�ge de neuf mois

Elle sÕ�l�ve en moyenne sur les quatre
ann�es � 13,1 %. Comme dans le cas des per-
formances de reproduction, on observe aussi
une forte variabilit� entre exploitations, et
une augmentation importante de la mortalit�
au cours des quatre ann�es dÕenqu�te. Alors
quÕun seul �levage en 1992 subissait une
mortalit� sup�rieure � 10 %, la d�gradation
des r�sultats amorc�e en 1993 se confirme en
1994, avec cinq �levages entre 16 et 21 % de
pertes, un � 53 % et seulement quatre entre 5
et 10 %.

LÕenregistrement des dates des pertes dans
sept �levages a permis de quantifier la morta-
lit� n�onatale survenant au cours de la pre-
mi�re semaine de vie : elle varie selon les �le-
vages de 2 � 11 % des faons n�s, et repr�sente
dans tous les cas moins de la moiti� du total
des pertes. Elle correspond � celle observ�e
par Blaxter et Hamilton (1980) et Moore et al
(1988) qui ont relev�, en Ecosse et en Nou-
velle-Z�lande, des taux de mortalit� variant
de 6,6 � 11,7 %.

Les taux �lev�s de mortalit� totale observ�s
dans huit �levages du groupe sont essentiel-
lement dus � des pertes tardives, survenant
au cours de lÕhiver, en particulier dans les
deux �levages o� les faons hivernent � lÕext�-
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En moyenne 
sur 4 ans, le taux
de mise bas 
est de 83 % 
et la mortalit� 
des faons de 13 %.
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Figure 1. Taux de mise bas des biches et densité des enclos au moment 
du brame.



rieur et qui sont touch�s par la yersiniose
(pertes totales de 53 et 20 %). LÕapparition de
cette pathologie, cause la plus fr�quente de
morbidit� chez les jeunes entre 3 et 12 mois
(Brelurut et al 1990), est par ailleurs r�v�la-
trice de probl�mes techniques, son d�veloppe-
ment �tant surtout observ� chez des animaux
fragilis�s � la suite dÕun stress (transport,
malnutrition, mauvaises conditions dÕhiver-
nage, ...). Blaxter et Hamilton (1980) et
Moore et al (1988) rapportent �galement des
taux de pertes �lev�s apr�s le sevrage en
Ecosse (jusquÕ� 15,6 % des faons sevr�s) et en
Nouvelle-Z�lande (9,6 %) lorsque les condi-
tions dÕ�levage des faons, fragilis�s par le
sevrage, sont mal ma�tris�es (lots dÕanimaux
trop importants en b�timents, poids au
sevrage trop faible).

2.3 / Mortalit� des biches adultes
Le taux moyen de perte des dix �levages a

r�guli�rement augment� au cours des quatre
ann�es (2,1 - 3,6 - 4,7 et 5,9 %). Il faut toute-
fois noter que ce taux anormalement �lev�,
dont lÕorigine nÕest pas connue, est principa-
lement le fait de deux �levages (7,2 et 15,1
%) qui ont les effectifs les plus importants et
repr�sentent donc un poids d�terminant
dans le r�sultat moyen. En effet, deux �le-
vages nÕont subi aucune perte au cours des
quatre ann�es, quatre autres se situent � un
niveau inf�rieur � 3 %, le dernier � 4,2 %. En
outre, on nÕobserve pas dans ces �levages de

fortes variations interannuelles du taux de
mortalit� des biches.

2.4 / Taux de productivit� 
au sevrage

Le nombre de mise bas par biche �tant de
0,83 et la mortalit� des faons de 13,1 %, le
nombre de faon sevr� par biche et par an, en
lÕabsence de port�es multiples, atteint en
moyenne 0,73. Ce r�sultat est beaucoup plus
faible que celui observ� par A. Brelurut et al
(non publi�) au cours de cinq ann�es cons�-
cutives dans trois �levages auvergnats, dont
le taux de productivit� au sevrage sÕ�l�ve �
0,90 faon/biche, gr�ce � un excellent taux de
mise bas (0,97) et � une mortalit� des faons
ma�tris�e (7,4 %).

Dans lÕOuest de la France, le meilleur
r�sultat a �t� obtenu en 1992 (0,82 faon sevr�
par biche), gr�ce � 8 �levages dont la produc-
tivit� a �t� sup�rieure � 0,75 (figure 2). Par
contre, les r�sultats de 1993 et de 1994 se
sont fortement d�grad�s pour se situer � 0,72
et 0,66 faon/biche. En 1994, la productivit�
est sup�rieure � 0,90 dans un seul cas, inf�-
rieure � 0,75 dans sept �levages.

Le faible nombre dÕ�levages �tudi�s ne nous
permet pas dÕ�tablir une relation entre la
taille des troupeaux et leur productivit�, qui
d�pend de multiples facteurs. Les r�sultats
syst�matiquement inf�rieurs � la moyenne
sont observ�s aussi bien dans des �levages
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La productivit�
moyenne est de
0,73 faon sevr� 

par biche 
et par an, avec 
des variations

importantes entre
�levages et selon

les ann�es.

Figure 2. Productivité numérique des 10 élevages de cerfs de 1991 à 1994.
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dÕeffectif faible (No 2, 32 biches), que moyen
(No 4, 50 biches) ou important (No 7, 78
biches). N�anmoins, les trois �levages pr�sen-
tant des niveaux de productivit� corrects et
stables durant les quatre ann�es (No 3, 6 et 8)
ont des effectifs moyens, compris entre 44 et
51 biches.

Les variations annuelles des deux compo-
santes de la productivit� num�rique (taux de
mise bas et mortalit� des faons) suivent lÕ�vo-
lution du chargement des enclos (figure 3).
LÕann�e 1992, au cours de laquelle le charge-
ment a �t� le plus faible, correspond aux per-
formances de reproduction les plus �lev�es et
au taux de mortalit� le plus bas. En outre,
lÕeffet �ventuel de la densit� animale dans les
parcs est certainement amplifi� par le mode
dÕhivernage des animaux. En effet, trois des
�levages qui connaissent les performances les
plus faibles (0,58 ; 0,69 et 0,70 faon sevr� par
biche et par an) ont tous comme caract�ris-
tiques communes un chargement �lev� des
enclos (de 9,7 et 13,9 biches/ha) et un hiver-
nage ext�rieur de la totalit� des animaux pr�-
sents ou un sevrage tr�s tardif en janvier. Les
quantit�s importantes dÕaliments concentr�s
distribu�es dans lÕun de ces trois �levages
(126 kg/biche en 1993, 117 en 1994) nÕont pas
permis dÕam�liorer les performances.

2.5 / Poids de carcasse
Le poids moyen des carcasses des daguets a

diminu� r�guli�rement, de 60,1 kg en 1991 �
49,3 kg en 1994. LÕ�ge moyen � lÕabattage
�tant stable au cours de cette p�riode, cette
diminution peut �tre imput�e � une d�grada-
tion des performances de croissance des
jeunes.

3 / Commercialisation
Sur lÕensemble des 4 ann�es, les reproduc-

teurs repr�sentent 29 % du nombre total des
animaux commercialis�s, les animaux pour la
viande 68 %, le reste (3 %) �tant destin� � des
parcs de loisirs (tableau 2). La valorisation
par les �leveurs, sous forme de vente directe
apr�s d�coupe avec ou sans transformation,
repr�sente une part tr�s importante de la
production (76 % des animaux abattus). Le
reste des carcasses est �coul� aupr�s de gros-
sistes, � un prix qui est pass� de 77 F/kg de
carcasse en 1991 � 50 F en 1994, soit une
diminution de 35 % en trois ans. En ce qui
concerne la vente directe � la ferme de pro-
duits transform�s, nous avons retenu par
convention un prix de vente de 80 F/kg de
carcasse, qui correspond au prix moyen de
vente aupr�s des grossistes les trois pre-
mi�res ann�es (72,6 F/kg) augment� des frais
de d�coupe (7,4 F/kg). Ce prix nÕa pas �t� cor-
rig� � la baisse en 1994, du fait du maintien
des prix de vente � la ferme des produits
transform�s.

Parmi les ventes, on peut distinguer sept
grandes cat�gories, quatre de m�les et trois
de femelles (tableau 3) :

- les m�les de 6 � 12 mois : il sÕagit dÕune
cat�gorie h�t�rog�ne avec dÕune part des ani-
maux d�j� lourds et abattus pr�cocement
pour la boucherie � 54,9 kg et 4 257 F par
t�te, et dÕautre part des animaux vendus tr�s
jeunes � dÕautres �leveurs, � un prix beau-
coup plus bas.

- les m�les de 1 � 2 ans (ou daguets)
repr�sentent 50 % de lÕensemble des animaux
vendus, avec une moyenne de 14 animaux
par �levage et par an. Vingt-deux pour cent
dÕentre eux sont vendus avant le 1er juillet, la
p�riode touristique dÕ�t� procurant un d�bou-
ch� int�ressant en vente directe. Le reste est
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Les animaux sont
commercialis�s 
� 68 % pour la
viande dont les 3/4
en vente directe
apr�s d�coupe.

Figure 3. Evolution moyenne des taux de mise
bas et de mortalité et du chargement de 1991 
à 1994.
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Tableau 2. Nombre total des animaux vendus de 1991 à 1994 (10 élevages).

Grossistes D�coupe Reproducteurs Divers Total
ou vifs

M�les adultes 2 8 4 6 20
Femelles adultes 41 52 56 6 155
M�les 6-12 mois 4 24 27 6 61
M�les 12-24 mois 120 373 59 2 554
M�les + 24 mois 18 98 16 4 136
Femelles 6-12 mois 0 1 108 4 113
Femelles 12-24 mois 0 25 58 0 83

Total 185 581 328 28 1 122



abattu avant les f�tes de fin dÕann�e ; une
part plus importante est alors commercialis�e
par le biais de grossistes (26 % des carcasses
contre 18 % pour les animaux abattus avant
le 1er juillet).

Les carcasses p�sent en moyenne 54,1 kg,
elles ont �t� vendues 4 214 F.

- les m�les de 2 � 3 ans : leur nombre
sÕaccro�t (55 ventes entre 1991 et 1993,
81 ventes en 1994), le report sur pied pouvant
�tre d� � dÕ�ventuelles difficult�s de commer-
cialisation.

- les m�les adultes, vendus pour raison
dÕ�ge ou de consanguinit�.

- les femelles de moins de deux ans
�taient toutes vendues comme reproductrices
jusquÕen 1993. Les premiers abattages ont �t�
r�alis�s en 1994 (34 animaux), � un poids
moyen de 40 kg de carcasse pour un prix
moyen de 3 200 F.

Le prix moyen des jeunes femelles pour
lÕ�levage est pass� de 4 463 F en 1991 � 3 015
F en 1994, avec une stabilisation du nombre
vendu � 20 ou 30 par an. Les femelles com-
mercialis�es en 1994 sont toutefois plus
jeunes et plus l�g�res (83 % des ventes dans la
cat�gorie 6-12 mois contre 65 % en moyenne
sur les quatre ans), ce qui peut expliquer en
partie la diminution du prix de vente.

- les biches adultes : 155 ont �t� vendues
en quatre ans, dont 56 pour la reproduction �
un prix de 4 137 F. Le reste est vendu en bou-
cherie � un prix de 3 235 F, pour un poids
moyen de 48,1 kg de carcasse.

Globalement, la baisse du prix de vente des
carcasses aupr�s des grossistes et la diminu-
tion du nombre de femelles vendues pour la
reproduction indiquent que la phase de d�ve-
loppement rapide de cet �levage est d�sor-
mais termin�e. Les �leveurs devront donc
�couler sur le march� de la viande la plupart
de leurs femelles, et il appara�t que le main-
tien des cours � un niveau �lev� ne pourra
�tre assur� quÕau travers dÕune commerciali-
sation en circuit court.

4 / R�sultats �conomiques
(tableau 4)

4.1 / Le produit

Les troupeaux �tant en forte croissance,
une partie importante du produit est issue de
lÕaugmentation des effectifs, ce qui se traduit
par une variation dÕinventaire positive de 41
000 F/an en moyenne sur 4 ans, soit 27 % du
produit (21 % en 1991, 37 et 38 % en 1992 et
1993, 7 % seulement en 1994). En lÕabsence
dÕaides sp�cifiques � cette production, les
ventes dÕanimaux et la croissance interne
repr�sentent 97 % du produit. La vente de
produits annexes (troph�es et taxidermie)
reste limit�e, et sÕ�l�ve en moyenne � 5 000
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Tableau 3. Caractéristiques des produits vendus (moyenne de 1991 à 1994).

Boucherie D�coupe Reproducteurs Autres MoyenneGrossistes ou vifs

F/t�te kg/t�te F/kg F/t�te kg/t�te F/t�te F/t�te F/t�te

M�les adultes 4 760 59,5 80,0 6 569 83,9 9 250 7 917 7 329
Femelles adultes 2 341 46,9 49,9 3 925 49,1 4 137 4 507 3 610
M�les 6-12mois 3 638 57,5 63,3 4 360 54,5 2 530 3 000 3 369
M�les 12-24 mois 4 040 56,2 71,9 4 269 53,4 3 650 2 300 4 147
M�les + 24 mois 3 673 57,7 63,7 4 453 55,9 5 475 4 750 4 476
Femelles 6-12 mois 2 960 37,0 3 940 3 500 3 916
Femelles 12-24 mois 3 306 41,3 3 954 3 759
Moyenne 3 629 54,4 66,7 4 261 53,3 3 948 4 648 4 075

Tableau 4. Résultats économiques des 10 élevages (moyenne de 1991 à 1994).

* Amortissements, D : d�gressif, L : lin�aire
(1) Valeurs dÕinventaire retenues :

m�les femelles
Adultes 6 500 4 000
8-12 mois 1 500 1 800
12-24 mois 4 000 4 250
2-3 ans 5 500

Malgr� la baisse de valeur des animaux commercialis�s en 1994, les valeurs dÕinventaire du 31-12-
94 nÕont pas �t� modifi�es.

Produits F F/biche

Ventes animaux 116 626 1 951
Achats 10 804 181
Ventes divers + autoconsommation 3 956 66
Variations inventaires�(1) 41 913 701
Total 151 691 2 538

Charges proportionnelles

Alimentation 6 922 �116
Frais v�t�rinaires 3 397 �57
Frais divers dÕ�levage 6 381 �107
Frais surface fourrag�re 17�083 �286
Total 33 783 �566

Marge brute finale 117 910 1 973

Charges sp�cifiques 

Cl�tures* D 20 % 5 137 86
Installations contention* D 20 % 768 13
B�timents* L 15 ans 1 335 22
Salles de d�coupe* D 15 % 308 5
Amendements* L 3 ans 686 11
Total 8 235 138

Marge semi-directe 109 675 1 835



F/an (les visites touristiques ne sont pas
comptabilis�es).

Le produit, qui atteint en moyenne sur les
quatre ann�es 152 000 F par �levage et par
an (ou 2 538 F/biche pour 60 biches en
moyenne), pr�sente de fortes variations
annuelles (figure 4) : le montant le plus �lev�
(3 290 F/biche), obtenu en 1992, diminue forte-
ment en 1993 et 1994 (2 850 et 2 000 F/
biche). Cette d�gradation du produit r�sulte
de la combinaison de la moins bonne produc-
tivit� zootechnique et des cours moins favo-
rables ; elle est amplifi�e en 1994 par des
ventes r�alis�es � des prix inf�rieurs aux
bar�mes dÕinventaire.

Exprim� par UGB, le produit pour chacune
des quatre ann�es sÕ�l�ve � 5 080, 6 930, 5
830 et 4 340 F.

4.2 / Les charges
proportionnelles 
et la marge brute

En moyenne sur quatre ans, lÕensemble des
charges proportionnelles sÕ�l�ve � 34 000 F
par �levage, soit 565 F/biche.

LÕalimentation est le principal poste avec
116 F/biche dÕaliments (c�r�ales, concentr�s,
min�raux) auxquels sÕajoutent 81 F de frais
de surfaces fourrag�res (fertilisation min�-
rale pour 95 %) et 205 F de frais hors parcs.

Les frais dÕalimentation directs ou indirects
repr�sentent ainsi 402 F/biche, soit 71 % des
charges proportionnelles.

La marge brute finale (produit moins
ensemble des charges proportionnelles) est de
1 973 F par biche, soit environ 4 300 F/UGB.

4.3 / Les charges de structure
sp�cifiques et la marge 
semi-directe

Les cl�tures repr�sentent le premier poste
de charges sp�cifiques (64 % du total). Leur
co�t sÕ�l�ve en moyenne � 86 F/biche, avec
des �carts tr�s importants dÕun �levage �
lÕautre (de 25 et 240 F/biche), r�sultant de
lÕanciennet� des �levages, de lÕimportance des

troupeaux, de la part de travaux r�alis�e
directement par lÕ�leveur.

Comme pour les cl�tures, les dispositifs de
contention et les b�timents avec leurs am�na-
gements n�cessaires � lÕhivernage des faons
sevr�s (et des biches dans un cas) sont tr�s
souvent effectu�s par les �leveurs. Les
charges repr�sent�es par chacun de ces
2 postes sont limit�es et atteignent 1 335 et
767 F par exploitation, soit 22 et 13 F/biche.

LÕensemble des charges sp�cifiques (y com-
pris salles de d�coupe et amendements)
sÕ�l�ve � 138 F/biche, soit environ le quart des
charges proportionnelles.

En d�finitive, la marge semi-directe obte-
nue apr�s d�duction des charges de structure
sp�cifiques, sÕ�l�ve en moyenne pour les
quatre ann�es � 109 700 F par �levage, soit 1
835 F/biche (4 000 F/UGB ou 10 305 F/ha
parc+hors parc).

La marge suit lÕ�volution du produit (figure
4), le meilleur niveau �tant obtenu en 1992,
avec 2 408 F/biche. La baisse est sensible en
1993 (2 109 F), et surtout en 1994 (1 394
F/biche), suite � la d�gradation combin�e de
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La marge moyenne
est pass�e de 2 400
F/biche en 1992 �
1 390 F en 1994, du
fait de la baisse
du prix de vente et
des performances
techniques.

Figure 4. Evolution des composantes de la marge
par biche.
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Remarques sur l’année 1991

Un certain nombre d’élevages du réseau étant très récents, il manque, en 1991 et partiellement en 1992, cer-
taines catégories d’animaux.
Au premier janvier 1991, la structure d’âge des troupeaux n’est pas encore équilibrée. On peut en juger par le
ratio « Nombre de femelle de 18 mois et plus / Effectif total ».
au 01-01-1991 : 0,66 (nombre Mâles+Fem. 8-12 mois = 19,5 M+F 12-24 mois = 12,9)
au 01-01-1992 : 0,54 (nombre Mâles+Fem. 8-12 mois = 39,3 M+F 12-24 mois = 8,3)
au 01-01-1993 : 0,52 (nombre Mâles+Fem. 8-12 mois = 46,1 M+F 12-24 mois = 20,6)
au 01-01-1994 : 0,55 (nombre Mâles+Fem. 8-12 mois = 45,3 M+F 12-24 mois = 27,4)
On observe donc au cours de l’exercice 1991 un manque de produit lié à la constitution de troupeaux en 1990 car
il y a eu peu de mise bas. (seulement 19,5 jeunes au 01-01-91 contre 40 à 45 les années suivantes). Le produit
1991 par biche est donc sous-évalué puisqu’il y manque la prise de valeur ou la vente d’animaux de 18 mois à
2 ans. La marge sera elle-même sous-évaluée par rapport à celle des élevages en rythme de croisière.



lÕensemble des facteurs constitutifs du pro-
duit.

LÕanalyse individuelle montre �galement
une variabilit� importante de la marge d�ga-
g�e par chacun des �levages (figure 5) : en
1991, elle varie de -37 � 3 470 F/biche. Les
cinq �levages qui obtiennent moins de 1 500
F/biche de marge sont tous tr�s r�cents, ce
r�sultat refl�tant dÕune part lÕabsence de cer-
taines cat�gories dÕanimaux (voir encadr�),
dÕautre part des probl�mes techniques et
commerciaux. En 1992, les r�sultats sont
beaucoup plus homog�nes (de 1 270 � 3 397
F/biche), ainsi quÕen 1993 (de 1 713 � 2 644
F/biche), en particulier si on exclut de lÕana-
lyse lÕ�leveur ayant d�gag� la marge la plus
forte (4 522 F/biche) suite � lÕachat de jeunes
faons sevr�s pour la finition jusquÕ� lÕabat-
tage. En 1994, on retrouve des �carts de
marge tr�s importants entre �levages (de - 51
� 3 114 F), suite aux probl�mes de producti-
vit� et de prix de vente.

En 1991, 1992, et 1993, le niveau de marge
par biche est essentiellement corr�l� au
nombre de faons produits par biche (figure 6),
les prix et les poids de vente des animaux
variant assez peu et les charges ne repr�sen-
tant en moyenne que 20 % du produit.

En 1994, le prix devient �galement d�ter-
minant, du fait des fortes fluctuations enre-
gistr�es. Les meilleurs r�sultats de marges

sont observ�s dans les exploitations 1, 3, 5 et
6 qui combinent un niveau de productivit�
moyen ou �lev� (0,69 ; 0,73 ; 0,81 et 0,90) �
une proportion importante de viande com-
mercialis�e en d�coupe (91 % pour le No 3,
100 % pour les autres) � un prix �lev�. A lÕop-
pos�, les marges les plus faibles des �levages
2, 7 et 8 sont dues � une faible proportion de
viande commercialis�e en d�coupe (21 %, 0 %
et 42 %, soit un prix moyen de 63, 60 et 53
F/kg) cumul�e dans le cas des deux premiers
�levages � une productivit� m�diocre (0,59 et
0,53 faon sevr�/biche/an, 0,80 pour le der-
nier).

Les ventes dÕanimaux � des prix relative-
ment bas comme on lÕobserve en 1994, soit
pour la viande � 45 ou 50 F/kg de carcasse,
soit en vif entre 2 200 et 2 700 F/t�te, ne per-
mettront plus dÕobtenir une marge sup�rieure
� 1 500 F/biche (soit environ 3 200 F/UGB).

5 / Comparaison 
avec les r�sultats 
des �levages allaitants
bovins et ovins

Afin de situer la production de cerfs par
rapport aux productions traditionnelles, les
principaux r�sultats ont �t� compar�s � ceux
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Figure 5. Evolution des marges semi-directes des 10 élevages.
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Figure 6. Marge par biche et productivité
numérique par élevage en tenant compte du
différé de productivité sur la marge (années 91-
92-93). Les deux points fléchés montrent les
écarts à la corrélation provenant de produits non
issus directement du troupeau (achat d’animaux
pour revente à 18 mois).
Comme en élevage bovin allaitant avec
engraissement de produits longs, la prise de
valeur des animaux nés se réalise sur plusieurs
campagnes. Le produit d’un exercice (et donc de
la marge) est essentiellement lié au produit de la
naissance d’un faon (estimé 1 500 F/ mâle et 1
800 F/femelle à la fin de l’exercice) et à la prise de
valeur (ou à la vente) des animaux âgés de huit
mois au 1er janvier et de 20 mois au 31 décembre
(prise de valeur de 2 500 F).
A prix de vente et à poids de carcasse peu
variables, le produit est le reflet du niveau de
productivité numérique. Le niveau des charges
étant par ailleurs peu déterminant de la marge, la
productivité en est le facteur essentiel.

Cet �cart entre les esp�ces peut sÕexpliquer
essentiellement par le fait que le Cerf est une
esp�ce non domestiqu�e, r�cemment apprivoi-
s�e, et certaines de ses caract�ristiques biolo-
giques sont limitantes de la productivit�. Les
plus importantes sont li�es � lÕextr�me sensi-
bilit� de lÕesp�ce � la photop�riode qui pro-
voque un cycle saisonnier tr�s marqu� de la
reproduction (Thimonier et Semp�r� 1989)
avec des mise bas relativement tardives entre
mai et juillet et, comme chez dÕautres esp�ces
sauvages, telles que le bison (Agabriel et al
1996) ou la brebis Soay (Kay 1985), une forte
r�duction de lÕapp�tit et de la croissance des
jeunes pendant les jours les plus courts.
Enfin, cette esp�ce pr�sente un d�veloppe-
ment relativement tardif : � lÕ�ge de six mois,
un jeune m�le p�se environ 30 % de son poids
potentiel adulte (contre 60 % pour un agneau
et 45 % pour un jeune bovin). A dix-huit mois,
son d�veloppement ne repr�sente que 60 % de
son poids adulte.

Les moyens permettant de lever partielle-
ment ces limites biologiques sont disponibles
: g�n�tiques avec le Wapiti (Cervus elaphus
canadiensis), sous-esp�ce de grand format qui
permet, par croisement, dÕaccro�tre le poids
des faons sevr�s de 40 % (Pearse 1992) ; hor-
monaux par lÕavancement artificiel de la
p�riode de reproduction (Thimonier et Sem-
p�r� 1989) ; alimentaires pour r�duire lÕeffet
de la photop�riode sur la croissance du faon
(Brelurut et al 1995). Toutefois, leur mise en
Ïuvre exige une grande technicit�, et leur
utilisation nÕest certainement pas souhaitable
dans notre contexte national de production.
En effet, de telles techniques peuvent �ven-
tuellement �tre envisag�es � condition de
bien ma�triser lÕensemble des diff�rentes
phases du cycle de production, mais elles ren-
dent souvent la conduite dÕ�levage beaucoup
plus complexe (Pearse 1988), ce qui entra�ne
de fortes contraintes pour lÕ�leveur, en parti-
culier par lÕaccroissement du nombre dÕinter-
ventions sur les animaux et par la charge
suppl�mentaire de travail. Pour la plupart
des �leveurs, les gains de productivit� pas-
sent donc dans un premier temps par lÕam�-
lioration des conditions dÕ�levage, pour valo-
riser pleinement le potentiel g�n�tique des
souches aujourdÕhui exploit�es.

5.2 / Effets du prix de vente et de
la productivit� sur la marge

LÕ�levage du cerf ne b�n�ficie pas actuelle-
ment dÕaides sp�cifiques, qui repr�sentent
une part �lev�e du produit pour les ovins et
les bovins (31 et 15 % en 1993). Le r�sultat
�conomique est donc, comme on lÕa d�j� not�,
directement d�pendant de la productivit� et
de la valorisation des produits.

Dans les conditions de production et de
commercialisation des �levages �tudi�s Ð 0,73
faon sevr�/biche/an, 77 F/kg de carcasse -, la
marge brute par UGB est sup�rieure de 23 %
� celle des ovins et des bovins cit�s en r�f�-
rence (figure 7).
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5.1 / Performances techniques
La productivit� pond�rale des �levages de

cerfs se situe � un niveau beaucoup plus
faible que celle des �levages allaitants bovins
ou ovins. Dans les �levages de cerfs �tudi�s,
avec une productivit� annuelle de 0,73 faon
sevr� par biche et par an, lÕ�quivalent dÕune
UGB Cerf produit annuellement 130 kg de
poids vif, contre environ 300 kg pour une
UGB bovine (0,86 veau sevr� par vache), ou
ovine (1,40 agneau sevr� par brebis de plus
de 12 mois et par an). Avec une productivit�
num�rique plus �lev�e, de 0,85 faon par biche
et par an, la productivit� pond�rale annuelle
reste � un niveau encore relativement faible,
de 150 kg vifs par UGB.



Une baisse du prix de vente des animaux
pour la viande � 60 F/kg de carcasse entra�-
nerait une diminution de la marge brute de
27 % qui atteindrait 3 120 F/UGB. Ce niveau
est alors inf�rieur aux marges obtenues en
productions bovine et ovine. Dans le cas dÕune
meilleure productivit� zootechnique, �quiva-
lente � celle des meilleurs �levages (0,85 faon
sevr� par biche et par an), elle sÕ�l�verait � 3
600 F/UGB, soit un niveau comparable �
celui des deux autres esp�ces.

Toutefois, malgr� ce bon niveau de produc-
tivit�, un prix de vente r�duit � 50 F/kg de
carcasse, comme nous lÕavons observ� en
1994 dans le cas de la vente aux grossistes,
entra�ne une diminution de la marge, alors
inf�rieure de 20 % � celle des ovins et bovins.

Le niveau de productivit� et le prix de
vente ont donc un impact comparable : 10 %
de variation de lÕun ou de lÕautre se tradui-
sent par 13 � 15 % de variation de la marge
par biche.

La comparaison de cette production avec
celle dÕautres esp�ces ne doit cependant pas
se limiter � la marge d�gag�e, mais peut
aussi porter sur dÕautres crit�res. Ainsi, par
exemple, le capital n�cessaire est du m�me
ordre que pour les bovins allaitants (12 000 �
14 000 F/UGB : cheptel, b�timents, conten-
tion, cl�ture) mais pr�s du double de celui
requis pour les ovins alors que la charge de
travail est moindre pour les cerfs que pour les
ovins ou les bovins.

Conclusion

Sur le plan technique, nous avons observ�
une tr�s grande variabilit� des r�sultats
entre les diff�rents �leveurs. Il est possible
dÕatteindre et de maintenir un excellent
niveau de productivit�, proche du potentiel
maximum de lÕesp�ce (un faon sevr� par biche
et par an), en combinant de bonnes pratiques
dÕ�levage classiques (alimentation raisonn�e,
ma�trise du parasitisme), des techniques sp�-
cifiques (syst�mes de contention et tech-
niques de manipulation particuliers), et un
niveau de chargement des enclos relative-
ment faible, dont lÕeffet propre sur les perfor-
mances reste toutefois � confirmer dans des
conditions exp�rimentales.

Les difficult�s auxquelles sont confront�s
certains �leveurs entra�nent une forte et tr�s
rapide d�gradation de lÕensemble des crit�res
zootechniques consid�r�s (fertilit�, mortalit�,
poids de carcasse). Elles mettent en �vidence
la sensibilit� du Cerf, qui a conserv� certains
caract�res propres � une esp�ce sauvage, �
des contraintes dÕ�levage qui ne sont pas
autant d�terminantes de la productivit� chez
les ruminants domestiques (densit� animale,
stress de diff�rentes natures). La r�ussite
technique de cet �levage passe donc tout
dÕabord par la ma�trise de lÕensemble de ces
facteurs. Enfin, les possibilit�s dÕun accroisse-
ment rapide de la productivit� par des inter-
ventions g�n�tiques, alimentaires ou hormo-
nales restent pour lÕinstant limit�es, en
raison du niveau �lev� de technicit� quÕelles
exigent.

Sur le plan de la commercialisation, lÕab-
sence de fili�re organis�e, la dispersion sur
lÕensemble du territoire dÕune production de
faible tonnage et la tr�s grande sensibilit� du
r�sultat �conomique au niveau de producti-
vit� peuvent rendre al�atoire la rentabilit� de
cet �levage. Le prix de vente doit n�cessaire-
ment rester �lev�, la simulation ayant mon-
tr� quÕil y a peu dÕint�r�t �conomique, malgr�
un tr�s bon niveau de productivit� zootech-
nique, � sÕengager dans une telle production
si la commercialisation de carcasses enti�res
se fait � moins de 50 F/kg. En outre, suite au
faible nombre de nouvelles installations, les
nouveaux �leveurs ne doivent plus compter
sur les plus-values provenant des ventes de
reproducteurs.

Le maintien dÕun prix �lev� de la viande
passe surtout, en lÕabsence dÕorganisation
commerciale efficace, par des circuits courts.
La vente directe � la ferme permet, souvent
en compl�ment dÕune activit� touristique qui
conna�t aujourdÕhui un d�veloppement impor-
tant (table dÕh�tes, accueil � la ferme, ...), de
bien valoriser la production. En outre, lÕ�le-
vage de cerfs peut servir de base au d�velop-
pement de nouvelles activit�s agrotouris-
tiques (promenades sur l Õexploitation,
d�couverte de la biologie de lÕesp�ce), elles-
m�mes g�n�ratrices dÕun revenu compl�men-
taire.
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Pour d�gager 
une marge � lÕUGB

similaire � celle
des �levages ovin

et bovin allaitants,
lÕ�levage de cerfs

doit atteindre 
une productivit�

de 0,85 faon sevr�
par biche et par
an, avec un prix 

de vente de 60 F/kg
de carcasse.

Figure 7. Effet du prix de vente et de la productivité numérique sur la marge
brute. Comparaison avec les marges brutes en productions allaitantes bovine 
et ovine.
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Abstract

Deer (Cervus Elaphus) farming in the west of
France : technical and economical results.

Technical data issuing from 10 deer farms of 
the west of France were recorded from 1991 to
1994.

These recent farms house around 60 hinds and
are, all but one, a diversification of the farming
concernsÕ activities. During the four years, we
observed a wide variability in results between
farms and a drop in zootechnical performances
(from 0.81 to 0.68 weaned fawns/hind/year on ave-
rage), most likely linked to the dense population
within the enclosure which reached as high as 14
hinds/ha (7 LSU/ha). Venison deer, representing
68 % of animal sold, are mainly marketed on the
farm. Wholeale prices dropped severely during
the period (from 77 to 50 F/kg of carcass) and
breeding stock sales tailed off.

The gross margin decreased from 2 408 F/hind in
1992 to 1 394 F in 1994, following a fall in retail
prices and a d�terioration of performances. An
equivalent margin to that of suckling cows or
sheep would necessitate a productivity of 0.85
weaned fawn/hind/year and a retail price of 60
F/kg of carcass.

Tehnical success lies in an approach adapted to
the particularties of Deer and in a reduced popu-
lation density within enclosures. Moreover, the
low productivity potential of this wild species
demands a high retail price for products which
can, in the absence of an organised network, be
achieved within the context of agrotourism
around deer farming.

BENOIT M., BRELURUT A., 1996. Elevage du cerf
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